
Séminaire itinérant du FIPS :« Subjectivation politique, 
subjectivités dissidentes » 

 
Organisé par l’Unité de recherche en philosophie politique et philosophie 
critique de normes (Univ. de Liège) et le Groupe de Recherche Matérialistes 
(Erraphis-Toulouse Le-Mirail) 
 
 
Séance I : « Économie des savoirs et subjectivation politique »  26 février 
2010, Université de Liège, Salle de l’Horloge, Pl. du XX-Aout, 7, bât. A1 
 
Argumentaire : Prenant prétexte du livre de S. Legrand et G. Sibertin-Blanc, 
Esquisse d’une contribution à la critique de l’économie des savoirs (Le Clou 
dans le Fer, 2009), la journée d’étude « Économie des savoirs et 
subjectivation politique » vise une double fin : d’une part, en les confrontant à 
des notions élaborées dans le voisinage théorique d’Althusser (Badiou, Balibar, 
Rancière, etc.), préciser, à propos de la question du sujet politique, certaines 
des propositions conceptuelles de l’ouvrage inspirées de Foucault ; d’autre 
part, en associant de façon inédite autour d’un même projet enseignants, 
chercheurs et étudiants, réfléchir collectivement aux possibilités de 
renouvellement du cadre ou s’élabore habituellement le savoir dit 
« universitaire ». 
 
 
Programme : 

 10h : Thomas Bolmain (FNRS/ULg), Introduction. Aux sujets d’Althusser 

 11h : Guillaume Sibertin-Blanc (ERRAPHIS/Toulouse), Politiques de 
l’identité et limites de la subjectivation politique : l’« autre scène » de Balibar 

 12h : Benjamin Faure et David Amalric (ENS Ulm), Pratique et théorie d’un 
séminaire autogéré 

 14h30 : Andrea Cavazzini (ERRAPHIS/Toulouse), Le sujet rôde toujours. 
Volonté, idéologie, négativité   

 15h30 : Livio Boni (Univ. Paris 7), De l’impasse de l’être à la passe du sujet. 
Tours, détours et retour de la subjectivation politique selon Alain Badiou 

 16h30 : Marco Rampazzo Bazzan (ERRAPHIS/Toulouse), Les enjeux 
théorico-pratiques de la querelle entre Althusser et Negri autour de Lénine	
  


